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• Mali/Jihadistes. Une
vingtaine de civils toua-
reg tués dans le nord-
estUne vingtaine de civilstouareg ont été tués enfin de semaine par des as-saillants armés dans lenord-est du Mali, près dela frontière nigérienne, a-t-on appris hier desources concordantes.
• Somalie/Jihadistes.
Attaque des islamistes
contre un convoi mili-
taire de l'UEDeux civils ont été blesséshier dans Mogadisciolorsqu'un kamikaze àbord d'un véhiculechargé d'explosifs a per-cuté un camion d'unconvoi militaire del'Union européennetransportant des soldatsitaliens, a annoncé la po-lice somalienne. 

L'Afrique en bref

• Espagne-France/Poli-
tique. Valls restera à
Barcelone de toute
façonL'ancien Premier minis-tre français Manuel Vallsrestera à Barcelonemême s'il échoue aux mu-nicipales de mai 2019, a-t-il affirmé hier surBFMTV et RMC, précisantavoir "récupéré (son) pas-
seport espagnol".
• France/Célébrités. Az-
navour, mort d'un
géant

Il rêvait de chanterjusqu'à cent ans la vie,l'amour, la nostalgie, letemps qui passe. CharlesAznavour, le dernier desgéants de la chansonfrançaise et son inlassa-ble ambassadeur à tra-vers le monde, s'est éteintdans la nuit de dimancheà hier à l'âge de 94 ans.
• Indonésie/Séisme.
Début des enterre-
ments de masseDes volontaires ont com-mencé hier à enterrerdans une vaste fosse com-mune des corps de vic-times du séisme suivid'un tsunami qui a dé-vasté l'île indonésiennedes Célèbes, tandis que legouvernement a lancé unappel à l'aide internatio-nale devant l'ampleur desbesoins humanitaires. 
• Iran/Attentat. Téhé-
ran mène des repré-
sailles en SyrieL'Iran a annoncé hieravoir attaqué à coup demissiles des positions ji-hadistes dans l'est de laSyrie en représailles àl'attentat ayant endeuilléle 22 septembre la villeiranienne d'Ahvaz, en af-firmant qu'il ne s'agissaitlà que d'un "petit coup"avant le "châtiment véri-
table".
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Sa défense estime insuffi-
sants les éléments de l'ac-
cusation. Les demandes
sont similaires dans le
camp de la défense de
Charles Blé Goudé.

LES audiences sur une de-mande d'acquittement deLaurent Gbagbo pourcrimes contre l'humanitédevant la Cour pénale in-ternationale (CPI) ont dé-buté hier, sous les yeux decentaines de personnes ve-nues soutenir l'ancien pré-sident de la Côte d'Ivoire.M. Gbagbo est jugé pourdes crimes contre l'huma-nité présumés commispendant la crise post-élec-torale de 2010-2011, qui afait des milliers de mortsen Côte d'Ivoire. Il est lepremier ancien chef d'Etatà avoir été remis à la CPI,qui siège à La Haye.Après plus de deux ans deprocès, la défense estimeque les éléments de l'accu-sation sont "insuffisants"pour prouver les charges
"au-delà de tout doute rai-
sonnable" et demande unnon-lieu total.Les demandes sont simi-laires dans le camp de ladéfense de Charles BléGoudé, ex-chef du mouve-ment des Jeunes patriotesfidèles à l'ancien président.M. Blé Goudé aurait été à latête d'hommes ayant tué et

violé des centaines de per-sonnes dans le but demaintenir Laurent Gbagboà la tête du pays.Les deux hommes sont ac-cusés de quatre chefs decrimes contre l'humanité :meurtres, viols, persécu-tions et autres actes inhu-mains. Tous deux ontplaidé non coupable.
"Nous demandons la libéra-

tion de notre président. Ce
n'est pas juste un soutien,
c'est un refus de l'injustice",a déclaré à l'AFP JulesOkou, un Ivoirien de 58 ansqui habite à Paris. Il a fait levoyage jusqu'à La Haye
"pour montrer à Laurent
Gbagbo qu'il n'est pas seul".Les audiences devant laCPI sur la demande d'ac-quittement se tiendront

jusqu'à vendredi. La déci-sion des juges pourraitprendre plusieurs mois.
"PERSONNE N'A ETE
PUNI"• Les violences enCôte d'Ivoire ont fait plusde 3 000 morts en cinqmois, entre décembre2010 et avril 2011, durantune crise née du refus deLaurent Gbagbo de céder lepouvoir à son rival Alas-sane Ouattara, reconnuvainqueur de la présiden-tielle.L'ancien président ivoiriens'est "accroché au pouvoir
par tous les moyens" et a fo-menté une campagne deviolences pour tenter de leconserver, a martelé l'ac-cusation depuis le débutdu procès, en janvier 2016.L'accusation a fait valoirhier devant la Cour que lesjuges devaient rejeter lademande de non-lieu.

Des preuves de crimes,
"dont des meurtres" de par-tisans du rival de M.Gbagbo, Alassane Ouattara,n'ont jamais "fait l'objet
d'une enquête appropriée,
ont simplement été igno-
rées par les autorités ou
même dissimulées par des
dénégations", a déclaré EricMacDonald, premier subs-titut du procureur.
"Personne n'a jamais été
puni", a-t-il ajouté.
"LIBEREZ GBAGBO !"•Devant le centre de déten-tion de la CPI, des cen-taines de partisans étaientregroupés afin de manifes-ter leur soutien, vêtus de t-shirts à l'effigie de l'ancienprésident.Drapeaux ivoiriens sur lesépaules, ils scandaient :
"Libérez Gbagbo !", sousl'œil de dizaines de poli-ciers.A l'initiative des partisansde l'ancien président, lesdébats étaient diffusés surgrand écran dans plusieursendroits d'Abidjan, notam-ment dans les quartiers po-pulaires pro-GbagboAnono et Yopougon.
"Il y a beaucoup d'espoir"que M. Gbagbo soit "lavé de
toute souillure" et "rede-
vienne président", a déclaréà l'AFP Maurice Lohouri-gnon, secrétaire adjoint duFront populaire ivoirien(FPI) fondé par M. Gbagbo.
"Il faut libérer Laurent
Gbagbo pour que la paix re-
vienne" en Côte d'Ivoire, aaffirmé une partisane, Vic-torine Tebresson.

L'ex-président Laurent Gbagbo demande son
acquittement à la CPI 

Côte d'Ivoire/Justice

AFP
La Haye/Pays-Bas

Le président prononçait
hier, jour de l'indépen-
dance du pays, un discours
– son dernier avant le scru-
tin auquel il se représente
– aux allures de manifeste
du gouvernement.

LA situation sécuritaire auNigeria, en proie aux at-taques du groupe jihadisteBoko Haram, a connu "une
amélioration régulière" etle gouvernement reste dé-terminé à "mettre un terme
à la crise", a affirmé hier àAbuja le président Muham-madu Buhari.Le chef de l'Etat nigérianprononçait son dernier dis-cours à la nation à l'occa-sion du Jour del'indépendance du Nigeria,avant la présidentielle defévrier 2019. M. Buhari, quibrigue un deuxième man-dat, a défendu son bilandans une allocution appa-

rue comme le manifeste deson gouvernement.M. Buhari, un ancien mili-taire de 75 ans, devrait êtreinvesti ce week-end candi-dat à ce scrutin par sonparti, le Congrès des pro-gressistes (APC, parti aupouvoir). Le principal partid'opposition, le Parti Popu-laire Démocratique (PDP),devrait également dési-gner son candidat.Le 1er octobre, jour fériédans le pays, le Nigeriacommémore son accessionà l'indépendance de laGrande-Bretagne en 1960.C'est traditionnellementl'occasion pour le chef del'Etat de faire le bilan deson action dans un dis-cours à la nation.Muhammadu Buhari estarrivé au pouvoir en 2015sur la promesse de mettreun terme à l'insurrectionde Boko Haram, d'agir plusfermement contre la cor-ruption et d'améliorer lasituation économique.Il a promis hier de "travail-
ler sans relâche à la promo-

tion, la protection et la pré-
servation (...) d'un Nigeria
uni, pacifique, prospère et
sûr".Il avait déclaré dans lepassé que les jihadistes,dont les violences ont faitplus de 27 000 morts de-puis 2009, étaient "techni-
quement battus", malgrédes attaques répétées.

Les dernières en date ontfait neuf morts le 19 sep-tembre dans deux villagesde l'Etat de Borno (nord-est).Evoquant les violencesentre agriculteurs et éle-veurs nomades dans lecentre du pays, le prési-dent Buhari s'est contentéde déclarer qu'il recher-

chait une "solution dura-
ble" à ce conflit qui a fait 1300 morts durant les sixpremiers mois de cetteannée et pourrait pertur-ber le scrutin.A propos de l'économie dupays, en récession depuis2016, il a déclaré que legouvernement s'efforçaitde mettre un terme à la dé-pendance du pays par rap-port aux revenuspétroliers.M. Buhari a notammentvanté de nouveaux projetsd'infrastructures et la sta-bilisation du naira et del'inflation.Bien qu'aucune condamna-tion importante n'ait étéprononcée ces trois der-nières années, le présidentBuhari a assuré que desprogrès avaient été réali-sés dans la lutte contre lacorruption.Le chef de l'Etat nigérian aenfin assuré que les élec-tions seraient "pleinement
participatives, libres et
équitables".

Buhari défend son bilan 
Nigeria/A quelques mois de la présidentielle

AFP
Abuja/Nigeria

Candidat à sa succession à la tête du Nigeria, Mu-
hammadu Buhari a évoqué hier une "amélioration
régulière" dans la situation sécuritaire du pays.
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Accusés de quatre chefs de crimes contre l'huma-
nité, l'ancien président Laurent Gbagbo...
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... comme l'ex-chef du
mouvement des
Jeunes patriotes,

Charles Blé Goudé, de-
mandent leur acquitte-

ment à la CPI.
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